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qu'on l'aurait'à peine aperçu,; il troniblJit et grl tit comme si la .Je Suisloin de le tuer. rép'nil-il; anlais j'ai . me pindrc
fièvre Payait pris au corps. êt ses dents cliquaient de froid. elle est criiielle ait plus lit point.

La femme, soit qd'elle r'eût pas entenDuistpinte, nu qu'elle se - à lui o-proter ?
trouvât dansTimpossibilité 'de le sntisfaire, ne répondit pas, et resta à Ille pinire lu'elle est trop douce
immobile sur la pierre. ;Un silence mortel succéda à cette inter- un pu contrarié. tl peîi secué madrmme ne mue dit iniais elle uni
ruption; mais bientôt le garçorn éleva dle nuuveau la voix et s'éciiri plis lant ILiupe l'autre c revoline, . mi. diwute des

Bonne mère,j'ai faim. Oh ! donnez ioi un petit morceain de -Cuini iet ! vis repr cliz Ù votre fcuîîîîî ce q ni devrait justu-
pain. Muent être un mîérite à vus Neux

Cette fois la mère se*leva-; ear la- voix de l'enfant était stridente, - méri .. ah ! b (m îner:i ! li cur 1 ça peut être une
et elle avait sans doute percé son cœur maternel Un sombre feu qualité pour elm imcîri qui est dutmx; tuirucelui qi rmie un Peu
.brilln dans ses-yeux : le dé-sespoir se lisait dans ses traits. Elle ré- à etimdre dit btit dans Son itiage, ça ie valit ri-ltot que leu
pandit un torrent de larmes. 4 Cher Janken, tais-toi, poilr l'a- caractères s'eii hudi eut... Je (ls -t tadailie, reste a !a it. s e ellu
mou t-de Dieu i Je meuri-s moi-mnêmie de fiti, nin pauvre enfit m... reste.., sots, et le sir.i in mistp, la sol e est prête;

et il Ii Ia pltus rien 1-0 nîèie ! un tiiorrea u der pain, s'il voitlat l cest vriminlleutj ' (le tpluss hn teins pour l
Les traits du pan vrz enifiit étaienCîtelleîitenî suî1 ilirs albrs, la réveiller... b)e.i-iie 1..c A:ie puis zuQvs vivre cozitoiue çur, jen ferait

fim y était si pi-olnd éniienit eminîrcte lavr- ses couleturs sè-Iles et unlletai llamie, c'esi s q'r
jaunes, que la mère égar-ée se lva e stiut, comnme si elle anlait Juilel-t est i e un ;in ic pri son.

'ire un at-te de desespo'r. Elle potussa qee in'irenu blante sous
les couvertures dn lit. et e-n retira unti petit pan d'ti suit avec le- A V E N y R 
quel elle i'approclîa du jeune garçon. Il Tiens, Jimneken, dui-elle. -ACF BUREAU ET CFICiZ LES iiitNcipAux t.ilrtAtTrC ET

J'avais cardé cela pour fire lak souqpe l ta sceipr; m qiars je pendse bien pEDr-eEi qETtE nteRu.

-qu'elle n'ýen aura pdrs besoiun, la pabrune petite...s sE 'Ii-E, a Unev r ;m

S vo d e i a , e rm e u r m oi u r- m a te r n e l d é b o r d a i t dp e d o alet .. . r e t e0 d - iso urs -t s d o n e - i l so up-e , s ut p e

.ssitôt que Jaupuvken eut vii le pa luire e t ome uie oile de bn réve i bre ... J
heur devatnt ses-,wetkx, l'eati de la faimr lumi vint en b)ititele, les net-fs roosî N
de ses joues se colronctèrentp; il les deîx oinrs en ava t un e madiiec.'sstur!

.et s'emoai-a du petit pain comni n ti loup saisit sa prie. La femme DES JO [HI NA UJX et t'Aý l'Pl-:N<.-' E tins te., triies A ug'ti>e et
retourna vers l'enfant égalade qu'elle rearda me nouveau, puis elle stla lornedarmle Snm lsise-,

fretomba, comme épuisée. sur la pierre. erntreçue. a ce Burrembl, aCntelIT-
Janneken se t it e mile r ltirn np pain -'c une lvidité et un . sac ne- en aucun lenis avant te Vreituer jomur de Icr pt iiu, - DIX lieu-

bonheur iaconce'rable.jisug'rçn ce qu'il Jnann di-elle.é un peum uAEs de resn, A. M.m T
la moitié ; alors il cessa, regarda le nocea t d'un air lonton et le L.PAFRCK,
porta plus d'une fois à sa bin-he, niaise pil 'en ni.re. r Plus. E£1fin .arcffoit- ch g Cladozitan.
il se leva, s'approcha lentemœent ur sa mnèe. d, après l'avol- tiie r.Chambre du Cne , .
par le bras pour l'éveiller dtî someil clans lequel elle senîibla-ir être -siiLté Lgi~;iîe

Aunbae, il lui tendit le vorceu de pain et <lit d'une voil drit Mlle bon- d&ieiibr- tS44.
e se jo prusps :ioin cs dt riveiei: re ,reliées et marpdeéu, m e'Pritosisioni pou

.bien encore faim et nainc au ventre iais, sp.and mon père entrera E SXr ORNDn
retura uner beurren'stca1, e e n up ' F Les jirnaux de cette -cBLÉe sont L 'A iE. rre'ercrinnonce ci-deso,

.'aretma, commbeurpiée, n sur ls pierre1. seot rçe eBreo a .CMITEP NTerlsUpe

La malheureuse feme dtrrizni le bon enfant entre es bras et le d'ici nu vn. révrier.e,

serra sur soi cSur ; peu a rà. elle le laissa e 'lisser insetsilement A LOUER.
de ses gunodux et fetomba cans ou pre, ier abatcnent. PLUSIEURS MMSCNS surita 'LAeC Lms frxcur.,encoignure d esersC s
-s'en alla tout doucement nts de sa Str malade et la baisa sur sa Shambroke et Sit. Denis.
joue amaigrie, disant e" Dors dtijurs, petite Sur. Puis, il :' tu '"e 184..
retourna aupès du feu, où il s'iccrd upit tout doucement et resta si- Le
lencieu\-. ÉTABLISSEMiENT DE RtFL1CRF.-

C'était en ce moment que la bienfraisante demoisell se trouvait C ArPeEsLoA.U & LA 0THE,
'ur le seuil de la pauvre demeu r e vit arriver son amie dans leonc

loirrtaif. srsGENCE A NEW-YORK,
ne geoure entière écoil ans que la mière déslée sortit de 'n Pour Ornesents et Objets LTiE,

nassoupissement. Elle aussi avait fi ; elle aussi sentait la voix des ASS Shbots.Dei.
jesoins phsiqies ; et la douleur dchirait ses entrPilueis .... Mls S r PE J. . R o B 1 F, L A I D,
é tait assise à côté d'un affreux lit de mortt: elle attendait, avec cf- trouva;n cits?itnuu-C, ito. 32. J3cav- ,
froi, le terrible moment où ses veux etiernels verraient son cnfant
le tordre, sangloter et mtoanrir... Pouvait-elle lors sner à ses pro-
pres douleurs Non : tè ie mère est tojou s uare mère, heoreuse oie E. -t 1 s N . . I.NE
misérable, riche ou pasves il v'yai pts plus le profond sentamint. PA t-. CIIIYIQUY, PrltanC, cuvoix Dd eAsOURA8Il
pas d plus grande passion que celle quintîache s ne feme à son Ls lleitsoxxs qui Lusirerîti -pr"i-ir,-;- b- petit otivraJe ci-desu-,
Penfint :et ce sentiment, cotte pa-ssion sfîn,* u'atiinint. plus minimes et plurrontzi'aîitsor ituru t ME LA NGES.
plus fuuss chez celles qui savent par elles-mêmes ce qu'un enfant Prix: t sclielling dix stieltiiigs la uliyti.ii.
coûte de soins et d'angoisses. Et les pauves savent cela mieux que
persone. ?JNonOUune mre-est-o-jous-une-èr-,-hReureuse ou

misérable,~ rich ou paure i n' n pa plu d prfn senimnt

MAI DIFrIILE.-Juillet, dit Rutéo, est prévenu d'avoir battu sa
,femme.

A l'appel de son nom il vient s'assroir sur le banc, avec le visage
-le plus riant du monde. On dirait qu'avoir battît sa femme lIi sem-
;ble la chose la plus naturelle"et même la plus glorictse. Il promène
de tous côtés un regard satisfnit et semble quêter des applaudisse-
mens. Peut-être même est-il étonné qu'on rue lui offre pas u'n char de
triomphe et qu'on ne le promène pas par la ville en costume rde triom-
phateur romain. Hélas! il y a tant cde maris qui vivent dans cette
opinion sinistre, que nous plaignons sincèrement le beau sexe ; et
nous le plaindrions bien davnttge, s'il ne savait fort bien se venger
quand l'occasion se. présente,et même quand elle ne se présente pas.

-Vous avez maltraité votre femme ?.dit M. le présidenit an pré-venu.

Es r.Ases. Se pui) enit eux il iemne, C ar e t en) re

Le prix (te 'ibinrienrii. payabl- ta e. est de quA Tm. vi s-T ss pow
'ttnne, et CiCUQ A PrASTuIS par la p<.iut-. On ne reçi.it poiurt'tnn:ent

pour moins de six mois. Les almnnités qui veutletit i-u--ee r !e sous-rire an
Journattoivet endoniner a vis tir, tions nyvant t'expiron le !utr aitinnerre.I
ON s'a binne ait 13tiren dutti Jouarnal, rite Si. Denis, à Moniréal, et chos

MM. F.&tIne ct LEencottoN, 1ibrairgs de eute ville.
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IbPRiNut, PAn J. A. PLINGUET.
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